
En fait la guerre d’Algérie présente un archétype des guerres révolutionnaires ou appelés désormais  
asymétriques :  d’un côté un Etat doté de tout le matériel  militaire nécessaire,  bien plus riche et  
nombreux, de l’autre une troupe de soldats entraînés mais disposant de peu de matériel lourd mais se  
fondant totalement dans le paysage et dans la population. 

Pratique de la guérilla : harceler l’ennemi (attentats aveugles qui instaurent une terreur sélective ;  ;  
exécutions) 

Motivation idéologique très puissante :  justesse de la cause qui permet de soutenir le moral  des  
combattants face à la répression de l’Etat français (pratique tolérée de la torture) mais aussi des  
mesures prises par celui-ci : plan Soustelle de juin 1955 avec collège électoral unique puis avec l’arrivée 
de DG au pouvoir, le plan de Constantine d’octobre 58, 

Nécessité d’un appui extérieur : Égypte de Nasser et notamment de radio Le Caire, sanctuaire etune  
bases  de  repli  en  Tunisie  et  au  Maroc  d’où  la  construction  de  la  ligne  Morice en  1956  et  du 
bombardement  du  village  de  Sakhiet  (Tunisie)  en  1958 ;  l’action  diplomatique à  l’égard  de  la 
communauté internationale porte ses fruits : tribune de l’ONU qui condamne en août 1961 la politique 
française en Algérie, 

mais aussi intérieur (« comme un poisson dans l’eau » d’où la bataille d’Alger en février 57 mais la 
population arabe n’a pas été épargné par les exactions du FLN : il fallait choisir son camp, on ne  
pouvait rester neutre : voir le roman d’A. Zeniter L’art de perdre  ; de même le FLN a éliminé ses rivaux 
messalistes du MNA)

La structuration politique l’emporte sur le militaire (FLN> ALN) ; quadrillage du territoire par le FLN 
en un réseau très hiérarchisé (wilaya ou provinces au nombre de 6). Création d’un gouvernement en 
1958 présidé par F. Abbas (caution morale).

L’opinion publique  de  la  puissance coloniale  se  lasse  du  conflit,  en  demande la  fin :   envoi  du 
contingent à partir de 1955 et objecteurs de conscience soutenu par le manifeste des 121 en 1960, rôle 
des « porteurs de valise » (Français qui soutient la lutte du FLN), De Gaulle ne voulait pas que son 
village devienne « Colombey-les-deux mosquées » eu égard au dynamisme démographique de la 
population musulmane.

=> L’objectif sur le terrain, ce n’est pas tant de gagner que de ne pas perdre ou du moins de résister 
suffisamment pour que les autres moyens déploient leur plein effet.

b. L'affirmation d'une troisième voie sur le plan international :

α. Origine d’une expression : le Tiers-Monde,

Trois mondes, une planète d'Alfred Sauvy paru dans le revue France observateur en août 1952

Replacer l'article dans le contexte de l'été 1952 où la confrontation est-ouest est à son plus haut point de 
tensions (guerre de Corée, conflit indochinois, blocage sur la question allemande, vague maccarthyste). 
Sauvy déplore que les deux blocs ne voient le 3e monde que comme un terrain d'affrontement et de 
conquête.



Il montre le formidable défi démographique que ce troisième monde représente et ses besoins énormes 
en  développement  (  notamment  l'enjeu  alimentaire).  Selon  lui  le  monde  occidental  devrait  se 
préoccuper d'aider ce 3e monde à se développer au risque de le voir basculer dans le communisme.

La dernière phrase fait référence à la brochure de Sieyès en 1789 : tout comme le Tiers-état, il forme la 
majorité  mais  ne  représente  rien politiquement  (se  sent  ignoré,  exploité  et  méprisé)  et  aspire  à 
«devenir quelque chose».


